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Pelluchon 1550, Marie Sérapein rain est moins t-éndre et renferme ça
1580, Mai-j-an 1585. Elle expé et là du caillou et dui nîollon.
diaient par cabotage les vins blanîcs Encore excellent, ce produit le cèdle
en Normnandie, eii Bretagne, en Pi déjà au préc-édent.
cardie. Vers le début <lii XVIIIe Les " Borderies Il oi Il Champa-
siècl-e, on coîimmença, à distiller et la gnes boisées Il forment la transition
Roihelle ennîbarquia les preuiières entre les Il Chamîpagne,; Il et les
eaux-de-vie. Lê commerce alors se Il Bois."1 Elles étaient <léjà célèbres
développe :vers N650, oit comîpte par leurs vins b)lancs au siècle der-
cinq ou six niaisons le vins et. eaux- nier. Les Anglais et les Hollandais
de-vie ; mais la marche as-e.ndante venaient les acheter pour les xliriger
ne s'ceteguère qu'aul XVIe sur Nantes, et de là à l'étranger.
siècle, car l'eau-de-vie, léJ'à fort Elles entourent A peu près les
appréciée dans le Nord, nmais qui Champagnes et s'étendlent mênie
n'avait guère été employée que jusque sur les î-ive4 <le la Giroîîde.
collne mîéd îcaiîet en Franre, ob- Les, Il Pr-emiers bos1 Il Fins
tient droit de cité par un arrêt, dui bois,'' on encore eaux-de-vie dii
Parlemenit le Paris en date <lu 25 '- Pays-Bas "l sont le mîeilleur cru
janvier J684 seulement :il est pier. les 'AàBois 'l Entièrement situés sur
nus aux nmarchîands d'établir <ans la -rive droite <le la Chiai enîte, ils ne
les r-ues (le la capitale les tables comprennent qu'un petit, noîmbre <le
avec les escabeaux et d'y vendre (le communes. Le sous-sol est une
l'eau-de-vie, et Il les fruiits confit s pier.re assez dulreavec desgisenint
dans cette liqueur.Y1 Deoib'ue <le calceaire, des traces d'alluvion et

-aisons.efn t' pal-tir le cette du caillou. Les Il Très bons Bois
ép)oque :quelques-une mîîéîiue subs.isç et Il Bons bois ordinai-res Ilsont
tent et, prospèrenît encore le nos donnés par pr-ès de cinîq cents coin-
jours. La renoiinée le Cognac était mnunes des deux dlépartenients. Le

-assurée :dès 1775 sa marque est la sous-sol renferme toujomurs le la
premiièr-e sur- les marchés étrau- craie, mais dlans des proportions fort
gers. <diverses. Par suit 'e, le coûct cen est

La prospérité auigmente ensuite variable ; nmais cette caui-de-vie est
rapidlement le 10 mnaisonis imstal- génléralement plus sèche que les
lées en 17î79 l.c nomnbre mnonte à 16 pr-écéd(enites. Le-si' Der-uierg Bo)is -l
en 1820, à W0 en 18 -, 1I(14 en 186;9.- ou " Troisièmîes Bois "l se rév-ol ten t
Ainsi, dans l'espare le mooins <le danms les aî-roîd ibsemîteuts de RtocITe:-
vingt ans, le chiffrec a- presque <loti- fort, St. Jea-td'Anigély (partie nord)
blé. len 1877, nous cei trouvons 1:34 ; la Rochelle, dans les environs <le
mais la maladie <le la vigne réduit Mar-ennies et le Royan. lie sous-sol
ce nombre 'à 128 eîî 1882. Actuelle- se comîpose <l'un calcaire très- durii
nient elles Sont pi-ès (le 180 ayant ilnI avec les dépôts le sable. Cette eau-
siège réel dans la v'ille. la populla- le-vie a un goût, ainter <le terroir. On
tion a dloublé et au delà depuis, le renîcontrme ce goût encore plus pi-o-
comnieicemient (lu siècle, et cepen- îoîicê <lans les produits <les île-s <le
dant, la, contr-ée a trarversé une Ré et d'Oléron Pour cette raison,
épreuve redoutable pour esa pî'ospê-ý ces dernmières eanx-<le vie se consu-
n ité. j gnéaent ---- ceen -

- --Mis, si -nous felfons unrégard( tret guè_re dans le conîniierce.
sur une <les cartes vinicoles très Trou., ces crus, dlepuis le meilleur,
pi-écises, établ ies pout- la r'égion , 'la Il Fi.ne Chai paigiie,' junsquî'au
nîous Ver-rons que les terrains plan - plus faible, les Il derniier-s Bois,''
tés en vigines Occupent encore ueformient une échelle <le qualité en
super-ficie t-rès r-onsiîdulîable. quelque sorte iii i ter'oin pue. Aussi

Les meilleurs cognacs(-, la, Il grand définir- la différc<e le leur goût
fine m'oni iltiié ''r 'i ,ele est cepen-

c- isqui ge récoltent dans vingt daut sensible entre les Il Chantiîpa-
et une coiuniîuie de. l'arrondhisse gues "l et les Il Bois."1 Ces dernier-s,
ment <le Cognac, toutes situées sur en général, n'ont pas, le iuoelleîîx et
la rive gauiche de la Charcute. Le le parfum le prtue ou <le raisin qui
sous sol en est une' craie blanche !sont les caractéristique des pi--
dans laquelle pénèt:rent aisémnt les 1 lntières qualit-s. Des classifications
racines le la vigine. Autour <le ce <le ces crus, ti ès pré<-ises et scieîîti-
noyau, niais totujours sans s'étendre fiquemient établieb au point <le vule
au noîrd dlu ficeive, règne une z>nie d <e la comuposition chimique, ont été
en formie (le demi cer-le qui donne muises -en vente. .
ce qu'on app)elle la Il petite <-bain- Cousultons9. maintenant le tableau
pagîîe.1 ' lle comiprend pluîs (le ciii- qui se pmublie chaque année <le la.
quante c'ouimiie ites sd<ans les qjuanitité <des vins rér-oltés, et <le la
(teux dépaienieiîte <le la Charente quantité des vins distillé-i ; nous
et de la Charente- Inférieure, Le ter- i verrons encore que, malgré la ina-

ladie (le la vigne, We; richesses rle L
contrée sonît loin <l'être épuisées4.

Durant. nue période dle vitigt ans,
pri cisénient la pério'le criii nj <.
celle qlui va (le 1871 à 1891 et qui .,
Vul l'a ppaîl'i tion et le lèvelopp)eineii:
dui phylloxera, jamnais tiêtme, à cette*
époque, la, récolte an nuelle deï vin<s
dans la région n'est, descenîdue ait-
dessous (le 1 mil lion d'hectolitres
la pire année a été 1889, avec seule-
mient 1,019,350 hectolitres. De~ux
ans plus tard, on renmontait à 2,-
Î66.560< hectolitres.

Saits doute le phlylloxera a fait dle
terriblles ravages .t a iinotîu-nlanié-
nient, lpau miîe pays -surpris par
lui et le cront passager, le paysan
n'a pas cei la prévg-anvaue ou les
moyens d 'etaîier la lu tte dès I 'ap-
imrit ion premlière du. fléau. I)e là

wnbresesruies,(le là nombreux
plataa*x rrstéq tieliltres. A quoi
lion i, en effet, travailler ces terreq ?
D)ans les Ch;îrentes, la vigne crois.
sait, <le préférence, suriles pentes
pierreuses dles colline-, exposées au
soleil, et l'herbe nie vient, même pas
là où l'onî récoltait un vin capiteux.
Mais, depuis, on1 a, lutté pour la re-
conistitultion (les vignob)les ; on a su
faire dès sacrifices. Autrefois on
abiandonnit les terr ini__.truvre".

lnvg~et il était bientôt fait, <le la
planter ; avec une barre dle fer on
pratiquait dans le sol u sun iffe
trou-de 4<) à (;0 centi mèt res (le pro-
fondeur., comnme s'il se fut agi d' une
mine, o11 v introduisait un sarment
et c'était tout. Aussi eniloyait-on
l'ex pression pittoresque <le Il bar-
rer Il' pou r Il planmter' Il nune vigie.
L1a, vigne wmussait en qunelque sorte
sails <-îltuîe.. .Aunjourdi'hui c-e sont
les terrainus 14.s plus rices qu 'on l ni
consacre ; de p ouun dléfonc'e le sol
-protfo-itéi-iéiît, jquîi'à 80 ren t i nè-
tre-, Souvent avec la charrue à va-
peu r, et o'n y ier <les enigrais avanut
<le liii coiîlici' les plants. Quîant à la
vigne, oit la laiss-ait venir aut hasard.
ià sa guise, ét end'anit <le tous les cotés
sur le.sol se-s lonlgu es braji lies char-

cultive conliiîe <dans le Bord-<elais *
sur dles piquets et. (les fi ls le fer on
f,î it couir les paipres. On Ila traite
et) outre, à d ifférentes époques (le
l'anniée.

D'autre part, l'excès (les produits
récoltés et, p)».i-érê sur les pro<I ilits
vendu-& à peris- (le consti tueriî nue
imiiportanite réserve. Pendlan t u ne
pér iodle (le trente an nées, det- 1861 àL
1 S9 1, leé pays a p ro< l itr 17 7,9231.2 10
lhectol itrces dle vini. Su r ce chii fe,
103,955,<)19 liet toli tres seuils ouit été
d ist il lés et ount pI s '<I ni t 14,-374, <87
hectomlitres d'eau, <le vie. La qu'an-'
tité livrée amli consommîateur s'est


